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    Présentation

    Les recherches sur la motivation en situation d’apprentissage et de formation ont connu des développements importants ces dernières années mais restent peu connus des acteurs de terrain. Cet ouvrage apporte des éléments de réponse aux très nombreuses questions que se posent enseignants mais aussi élèves et parents en présentant les résultats des recherches actuelles et les pistes d’action tirées de ces travaux. Il s’agit de donner un sens aux apprentissages, soutenir la confiance en soi et l’engagement des apprenants et des enseignants.
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Introduction. La question de la motivation à apprendre

Étienne BourgeoisÉtienne Bourgeois, Université catholique de Louvain, Belgique



Benoît GalandBenoît Galand, Université catholique de Louvain, Belgique





Y a-t-il aujourd’hui un « problème » de « motivation » chez les apprenants, en particulier en contexte scolaire ? À entendre nombre d’enseignants, de directions d’établissement ou de parents, il semble bien que oui. Baisse de motivation, démotivation, décrochage, désintérêt, ennui… des élèves, autant de termes qui désignent ce qui passe aujourd’hui pour un des problèmes majeurs auxquels sont confrontés les acteurs éducatifs (au même titre que, par exemple, celui de la « violence » auquel il est d’ailleurs souvent associé). Il semblerait même que le « mal » ne concerne plus uniquement les apprenants « en difficulté » mais bien la plus grande partie de la population des élèves. Parallèlement, certains dénoncent le manque d’engagement professionnel et l’absentéisme parmi les enseignants, tandis que certains secteurs sont confrontés à une pénurie d’enseignants. Heureusement, certains acteurs éducatifs témoignent aussi de l’enthousiasme des élèves et des étudiants, de leur plaisir de la découverte ou de leur investissement dans des projets ambitieux, ainsi que de la créativité et de la mobilisation des enseignants et des formateurs. L’objectif de cet ouvrage n’est pas d’établir « objectivement » la réalité du « problème » de la motivation, son ampleur et ses diverses facettes. Il est à la fois plus modeste et plus ambitieux : il s’agit de se tourner vers la recherche récente en psychologie et en sociologie de l’éducation pour trouver des clés permettant de mieux comprendre le, ou plutôt les phénomènes couramment désignés sous cette appellation quelque peu fourre-tout de « motivation ». Partant, il s’agit également de concevoir comment agir plus efficacement ou, en tout cas, de façon plus éclairée, en vue de soutenir l’engagement des apprenants dans leur apprentissage ou, tout simplement, de leur (re)donner le goût d’apprendre.

Lorsqu’on écoute les acteurs éducatifs – enseignants, parents, chefs d’établissement, … – parler du « problème » de la démotivation des élèves, on est souvent frappé par le désarroi avec lequel ils s’expriment. Tout se passe comme s’il y avait à la fois perception de la gravité du phénomène et de ses conséquences, et sentiment d’impuissance face au problème. Perception de la gravité du phénomène parce que les professionnels de l’éducation sont bien placés pour mesurer à quel point l’engagement de l’apprenant constitue une condition sine qua non pour un apprentissage de qualité : pas d’apprentissage sans engagement de l’apprenant dans la tâche. L’apprentissage est un véritable travail et, comme tel, exige la mobilisation de ressources personnelles – cognitives, affectives, comportementales – importantes, une mobilisation qui requiert à son tour dès le départ une forte implication du sujet dans son apprentissage. Ce lien étroit entre engagement et performance d’apprentissage engendre souvent une spirale infernale pour l’apprenant : le non-engagement augmente le risque d’échec et l’échec contribue évidemment en retour au désengagement.

Or, les acteurs éducatifs sont aussi particulièrement sensibles aux conséquences « collatérales » de cette spirale infernale du couple échec-démotivation. L’apprenant en échec et démotivé adoptera tôt ou tard des comportements et un fonctionnement particulièrement pénibles à supporter pour l’enseignant, mais aussi pour le groupe : au mieux des comportements de retrait, au pire des comportements de rébellion pouvant aller jusqu’à la violence sous toutes ses formes. Mais au-delà de ses conséquences objectivement dysfonctionnelles – pour l’apprenant lui-même et pour le groupe – la démotivation de l’élève touche l’enseignant au cœur même de son métier, de son identité professionnelle. Quoi de plus « violent », pour celui ou celle dont le métier est de faire apprendre, que d’être confronté à un élève qui, par son comportement et son attitude de désengagement, met en question le sens même de son travail ? Dans cette situation, pour paraphraser T. Todorov, l’enseignant peut se sentir privé de reconnaissance non seulement de sa valeur, mais également de son existence comme professionnel. Quoi de plus normal, dès lors, que les professionnels de l’éducation vivent aussi mal ce « problème » de démotivation des élèves.

Par ailleurs, beaucoup d’enseignants ou de chefs d’établissement ont le sentiment que la démotivation des élèves a son origine dans des causes qui échappent largement à leur champ d’action : dispositions personnelles de l’élève (paresse, parcours antérieur d’échec, désintérêt pour l’école, …), environnement familial (démission de la famille, non-respect des enseignants et de l’institution scolaire, absence de soutien dans le travail scolaire, …), origine socio-culturelle (valorisation d’un rapport au savoir en porte-à-faux avec celui valorisé à l’école, culture anti-scolaire, …), ou encore « société » d’aujourd’hui (morosité du marché de l’emploi, extension des valeurs matérialistes et relativistes, multiplication des loisirs, …)… Autant de facteurs face auxquels les enseignants estiment ne pas pouvoir faire grand-chose, quels que soient leur compétence et leur engagement professionnels.

De leur côté, bon nombre de parents auront tendance à incriminer avant tout les enseignants et l’École qui ne font pas, ou mal, leur travail : démotivation et/ou incompétence des profs, classes surpeuplées, écoles sans moyens, opacité, voire obsolescence, des matières enseignées et de leur pertinence sociale, arbitraire des procédures d’évaluation, sélectivité et compétition inhumaines, etc. À moins qu’ils n’incriminent à leur tour la « société » qui, entre autres, ne peut plus offrir de perspectives socioprofessionnelles suffisamment… motivantes.

Pour sortir de ce cercle vicieux, la recherche en éducation a l’ambition d’apporter un certain nombre d’éclairages utiles permettant de mieux cerner le phénomène et d’y faire face, ainsi que nous essayerons de le montrer tout au long de cet ouvrage. Dans cette perspective, elle cherche à être complémentaire aux nombreux acteurs éducatifs qui inventent au quotidien d’autres manières d’être et d’agir.

La recherche en psychologie de l’éducation s’attache à identifier les facteurs psychologiques individuels et psychosociaux qui jouent un rôle décisif dans l’engagement des élèves dans leur apprentissage, sur les plans cognitif, comportemental et émotionnel. Parmi ces facteurs décisifs, citons, par exemple, la perception de la valeur de la tâche à accomplir (je m’investirai d’autant plus dans une tâche qu’elle a du sens pour moi) ou la confiance que l’on a dans ses chances de réussir la tâche en question (j’hésiterai à m’engager dans une tâche si je crois par avance que je ne suis pas capable de réussir).

Or, comme on le verra tout au long de l’ouvrage, les recherches aujourd’hui sont absolument unanimes pour souligner que ces facteurs ne sont ni déterminés uniquement par des caractéristiques individuelles de l’apprenant, ni uniquement par des caractéristiques propres à la situation et au contexte d’apprentissage, mais bien par l’interaction entre ces deux types de paramètres. Par exemple, la valeur que je vais accorder à une activité d’apprentissage donnée sera largement fonction de mon parcours antérieur en lien avec cette activité, de mes projets et buts personnels, de mon « rapport au savoir », lui-même conditionné par mon milieu socio-culturel d’origine. Mais en même temps, indépendamment de ces facteurs personnels, la valeur accordée à la tâche sera également conditionnée par des caractéristiques liées au contexte ou à la situation d’apprentissage, telles que la manière dont cette activité m’a été présentée, la mise en évidence ou non par l’enseignant de sa pertinence par rapport à mes préoccupations actuelles, de ma place dans le groupe-classe et des normes qui y prédominent, etc. Cette vision des choses, au cœur du paradigme dit « social-cognitif » dans lequel s’inscrivent la plupart des recherches contemporaines en psychologie de l’éducation et que nous aurons l’occasion de présenter plus loin, invite les éducateurs à la fois à plus d’ambition et à plus de modestie face à la question de la motivation des apprenants.

Ambition parce que, oui, quel que soit l’élève que l’on a en face de soi, il est possible pour l’éducateur d’agir – jusqu’à un certain point – sur les paramètres qui entrent en ligne de compte dans l’engagement de l’élève. Il n’y a donc pas de « fatalité » : les jeux ne sont jamais faits d’avance en matière de motivation. Mais modestie en même temps parce que, non, l’enseignant et l’intervention pédagogique ne peuvent pas tout en matière de motivation de l’élève. Il en va de la motivation comme de l’apprentissage. Au mieux, le rôle de l’enseignant se limitera toujours à mettre en place les conditions a priori optimales pour apprendre. Mais, pour le meilleur ou pour le pire, ce qui en résultera effectivement chez tel ou tel élève – en termes de motivation et d’apprentissage – sera toujours fonction de l’alchimie intime de la rencontre entre cet enseignant – ce qu’il fait et dit, dans un contexte et une situation donnés – et cet élève – avec toutes les caractéristiques personnelles qui en font un sujet singulier.

La psychologie de l’éducation se penche donc sur les composantes individuelles et psychosociales de la motivation à apprendre. Elle permet ainsi de mieux comprendre la dynamique motivationnelle de l’apprenant sous l’angle, d’une part, de ce qui se passe dans la tête de l’apprenant « en situation » (les composantes individuelles – représentations et affects – qui conditionnent son engagement dans la tâche dans une situation déterminée) et, d’autre part, des facteurs propres à la situation d’apprentissage (caractéristiques de l’enseignant et de ses pratiques, du groupe-classe, de la tâche, …) qui interagissent directement avec ces composantes individuelles. In fine, elle permet de la sorte d’identifier un certain nombre de leviers potentiels accessibles sur lesquels on peut agir dans la situation d’apprentissage pour soutenir l’engagement de l’élève dans son apprentissage.

L’apport de la sociologie de l’éducation, en particulier la sociologie dite « compréhensive » (qui étudie les phénomènes sociaux du point de vue subjectif des acteurs impliqués), est à la fois différent et complémentaire, à deux titres au moins. D’une part, elle attire l’attention sur le fait que la situation d’apprentissage et ce qui s’y joue – mis en évidence par la psychologie de l’éducation – n’opèrent pas dans un vide sociétal. Que ce qui se joue tant du côté de l’apprenant que du côté de l’enseignant dans la situation s’enracine pour une large part dans un contexte social plus large. Par exemple, certaines des composantes individuelles qui entrent en jeu dans la dynamique motivationnelle de l’élève sont reliées à ce que les sociologues appellent un certain « rapport au savoir », largement modelé par l’origine sociale du sujet. Y voir plus clair dans le substrat proprement social des paramètres psychologiques et psychosociaux de la dynamique motivationnelle s’avère opératoire, non seulement pour une meilleure compréhension de cette dynamique, mais également pour une action éducative plus efficace. De même, la recherche sociologique permet de débusquer les éléments du contexte macro-social et/ou organisationnel qui conditionnent les pratiques des enseignants, leur propre motivation au travail et, in fine, leur marge d’action. Une telle lecture est également utile pour pouvoir ajuster de façon plus informée et plus utile les modalités d’intervention institutionnelles et pédagogiques possibles et souhaitables en vue de soutenir la motivation et l’apprentissage des élèves dans un contexte donné.

D’autre part, et plus fondamentalement encore, la sociologie attire notre attention sur la « réalité » de ce qui est désigné comme le « problème » de la démotivation des élèves. Elle souligne que, comme beaucoup d’autres phénomènes, il s’agit avant tout d’une construction sociale, c’est-à-dire produite socialement, par des acteurs sociaux et dans un contexte social et culturel donné, et qui exerce une fonction sociale déterminée. En l’occurrence, dans une société de la responsabilisation de soi et du mérite (voir plus loin, le chapitre de J.-Y. Donnay), incriminer la démotivation des élèves pour expliquer l’échec scolaire et la difficulté de l’institution scolaire de faire réussir tous les élèves dans un contexte de massification de l’enseignement est une manière de rendre l’élève (et, derrière lui, sa famille) seul et individuellement responsable de son échec ou de ses difficultés, dédouanant ainsi le système scolaire et plus largement les mécanismes proprement sociaux qui contribuent objectivement à la production des inégalités scolaires et à leur transformation en inégalités sociales.

De manière quelque peu arbitraire, l’ouvrage est divisé en deux parties. La première, intitulée « La dynamique individuelle », est davantage centrée sur la compréhension des processus motivationnels du point de vue de l’apprenant. La seconde partie, intitulée « Le contexte d’apprentissage », est davantage centrée sur l’analyse du rôle de l’environnement pédagogique, organisationnel et social dans la motivation. Ces deux aspects n’opérant bien entendu pas de manière isolée, les recoupements sont nombreux entre les deux parties. Le parti pris dans cet ouvrage est qu’une meilleure information des acteurs éducatifs sur les processus qui sous-tendent la motivation à apprendre en contexte de formation est susceptible, in fine, de contribuer à l’amélioration des pratiques pédagogiques. Non pas que l’on puisse attendre de la recherche qu’elle fournisse des recettes toutes faites pour « motiver ses élèves ». Mais, par contre, on peut attendre d’elle qu’elle aide à identifier des leviers potentiels pour agir dans un contexte donné, à structurer des réflexions et des actions déjà entamées, à élargir notre vision de certaines situations en ouvrant de nouvelles perspectives. Le fait, par exemple, de savoir grâce à la recherche que, d’une part, le sentiment d’efficacité personnelle est un facteur déterminant de l’engagement de l’élève et que, d’autre part, ce sentiment est lui-même déterminé (notamment) par le type de feed-back que reçoit l’apprenant sur ses compétences ne fournit pas un mode d’emploi « tout cuit ». Mais cela ouvre au moins une piste concrète d’action pour l’enseignant soucieux de consolider l’engagement d’un élève peu confiant en soi. Charge alors au professionnel de faire preuve de son expertise et de son art pour imaginer et mettre en œuvre efficacement la stratégie pédagogique spécifique qui permettra de concrétiser adéquatement ce principe dans le contexte et avec l’apprenant particuliers auxquels il est confronté.

Quelques mots encore à propos de l’approche adoptée dans cet ouvrage avant de passer à une présentation plus détaillée du contenu (voir le chapitre suivant). L’ouvrage peut être vu comme un prolongement de Apprendre et faire apprendre récemment publié dans la même collection sous la direction d’É. Bourgeois et de G. Chapelle. La troisième partie de cet ouvrage était en effet également consacrée à la question de la motivation. Le but, cependant, était de donner un aperçu d’ensemble, relativement succinct, des grands courants théoriques en psychologie de l’éducation traitant de cette question. Le présent ouvrage va beaucoup plus loin et, d’une certaine manière, prend presque pour acquis ce premier survol d’ensemble. Il ne s’agit pas, en effet, ici d’exposer systématiquement les différents théories de la motivation [1] . Il s’agit plutôt de présenter de façon plus détaillée des travaux certes basés sur des théories, mais qui visent à approfondir des questions plus précises en lien avec la pratique. De plus, l’ouvrage ne se limite pas aux travaux issus de la recherche en psychologie de l’éducation, mais fait également le point sur les travaux de sociologie sur la question. Enfin, la problématique de la motivation n’est pas seulement abordée du côté des apprenants, mais également du côté des enseignants (sous l’angle de leur engagement au travail). Par contre, le présent ouvrage est nettement plus centré sur le contexte scolaire, de la maternelle à l’enseignement universitaire, même si bon nombre des développements présents ont une évidente pertinence pour d’autres secteurs éducatifs, notamment celui de la formation d’adultes.

Même s’il y a loin des connaissances scientifiques sur la motivation à la pratique quotidienne, nous espérons que le présent ouvrage, par son contenu et sa forme, puisse néanmoins contribuer à éclairer les pratiques de terrain et aider ainsi les professionnels à (re)donner aux élèves le goût d’apprendre, comme à (re)prendre eux-mêmes davantage confiance en leur capacité à faire apprendre.
UNE CHARTE RÉDACTIONNELLECet ouvrage, comme tous ceux de cette collection, vise un double objectif que les auteurs qui ont accepté d’y contribuer ont tenté de concilier : offrir un « bilan récent des recherches et de leurs implications pour l’éducation et la formation » qui soit destiné à un public non spécialisé de professionnels concernés par l’éducation et la formation, enseignants ou futurs enseignants, formateurs d’enseignants, formateurs de formateurs, personnels d’encadrement (inspecteurs, conseillers pédagogiques, instances décisionnelles qui orientent les méthodes pédagogiques et l’organisation de l’école), parents, etc.
Pour relever ce double pari de rigueur et d’accessibilité, les auteurs ont accepté de ne pas correspondre à tous les codes des publications scientifiques spécialisées. Bien sûr, la rigueur des recherches présentées, la complexité et les nuances des débats en cours sont restées une exigence. Mais l’on a délibérément choisi de ne pas alourdir la lecture par des références bibliographiques trop nombreuses, des résultats chiffrés et des termes trop techniques, et de limiter la longueur des textes. Un « fil rouge » court par ailleurs dans les marges afin de résumer en quelques mots les idées centrales des textes, et de permettre de se repérer au fil des pages.
Afin de compléter le texte principal, chaque chapitre est accompagné d’un encadré.
Les encadrés « J’ai lu » proposent la recension d’un livre paru en français ou en anglais, sur le sujet. Les encadrés « Sous le regard d’une autre discipline » proposent une ouverture vers les travaux d’un autre domaine de recherche en sciences sociales. Les encadrés « La parole aux acteurs » permettent à des professionnels de terrain de présenter des expériences concrètes qui illustrent certains points précis en lien avec la thématique traitée.
Nous remercions vivement les auteurs pour leur contribution et pour s’être prêtés au jeu de cette charte rédactionnelle.




Notes du chapitre
[1] ↑ Le lecteur intéressé par cet aspect pourra utilement consulter les ouvrages de R. Viau (La motivation en contexte scolaire), Pintrich et Schunk (Motivation in Education), Elliott et C. Dweck (Handbook on competence and motivation), dont il trouvera une recension dans Apprendre et faire apprendre, ainsi que Motivation et réussite scolaire de A. Lieury et F. Fenouillet (2006).


        Première partie. La dynamique individuelle


Chapitre 1. Une approche sociale-cognitive de la motivation à apprendre

Benoît GalandBenoît Galand, Université catholique de Louvain, Belgique



Étienne BourgeoisÉtienne Bourgeois, Université catholique de Louvain, Belgique





Cette première partie vise principalement à mieux comprendre la question de la motivation du point de vue de l’apprenant. « Comment ça marche ? » Quels sont les éléments importants pour comprendre la motivation d’un apprenant, quels sont les processus à l’œuvre ? Les différents chapitres de cette partie illustrent bien les évolutions récentes dans l’étude de la motivation [1] . Ils se positionnent de façon à éviter deux écueils opposés : considérer que la motivation relève exclusivement de facteurs internes à l’apprenant ou au contraire qu’elle relève uniquement de facteurs externes à l’apprenant. Ils mobilisent une diversité de cadres théoriques largement répandus dans la littérature scientifique internationale et qui se recoupent partiellement : sentiment d’efficacité, buts d’accomplissement, valeur de la tâche, auto-détermination, etc. Ils visent également à dépasser une analyse individuelle et statique de la motivation pour réinscrire celle-ci dans un contexte plus large et dans une dynamique temporelle. De cette perspective, ils présentent des résultats innovants et proposent des avancées significatives dans l’intégration des dimensions affectives et relationnelles au sein des études sur la motivation [2] . Ils se distinguent aussi par le souci d’articuler dans le travail de recherche les questions théoriques et les implications pratiques.

Comme l’indique le chapitre de D. Martinot, nous sommes fortement motivés à maintenir une bonne image de nous-mêmes. Si cette motivation est la plupart du temps très fonctionnelle, elle peut, en cas d’échec scolaire, amener un élève à se désinvestir de son travail scolaire. Ce chapitre explicite les processus par lesquels des conduites qui pourraient sembler refléter une attitude de démotivation reflètent en fait une motivation à protéger son estime de soi. De manière complémentaire, le chapitre détaille certaines conditions qui peuvent aider l’apprenant à gérer un échec sans s’engager dans des mécanismes de défense de son estime de soi.

Des habiletés intellectuelles élevées garantissent-elles la réussite scolaire ? La démotivation est-elle l’apanage des élèves de mauvaise volonté ou en difficultés scolaires ? À ces deux questions, le chapitre de T. Bouffard apporte une réponse négative, à partir de travaux concernant un phénomène peu connu : l’illusion d’incompétence. Ce terme désigne la situation d’élèves ayant des habiletés intellectuelles normales ou élevées, mais qui sous-estiment fortement leurs compétences scolaires. Ces élèves sont donc dans une situation paradoxale : ils disposent apparemment des habiletés cognitives permettant de réussir à l’école, mais l’image qu’ils ont de leurs capacités les amène à se décourager et fait obstacle à leur réussite scolaire. Leur difficulté est donc clairement de nature motivationnelle, alors que les remédiations proposées se focalisent souvent sur la maîtrise des matières scolaires. Ces recherches invitent à poser un autre regard sur les élèves démotivés ou en difficulté.

Comment nos réussites et nos échecs passés influencent-ils notre motivation actuelle ? Comment des personnes ayant une histoire scolaire marquée par des échecs peuvent-elles retrouver confiance en leurs capacités d’apprentissage ? Vaut-il mieux se replonger en détail dans ses souvenirs d’échec ou au contraire se limiter à une évocation plus vague et plus générale ? Telles sont les questions auxquelles le chapitre de M. Vanlede tente d’apporter des éléments de réponse. À partir de recherches récentes sur la mémoire des événements personnellement vécus (mémoire autobiographique), les travaux présentés dans ce chapitre suggèrent que la manière de se rappeler une performance passée influence notre confiance en nos capacités d’apprentissage. Ces résultats ouvrent des pistes d’intervention pour aider les apprenants qui ont vécu des échecs.

Le chapitre de C. Dupeyrat se centre sur une autre composante de la dynamique motivationnelle des apprenants : les buts d’accomplissement. Ce type de buts fait référence au fait que, pour les apprenants, un des enjeux particulièrement présents dans des tâches d’apprentissage est d’être compétent. Les recherches en éducation indiquent qu’être compétent peut être appréhendé par les apprenants suivant au moins deux logiques différentes : comme le fait d’avoir appris, compris davantage et amélioré ses compétences (buts de maîtrise), ou bien comme le fait d’avoir de bons résultats comparativement aux autres apprenants et d’avoir démontré son niveau par rapport à eux (buts de performance). Rejoignant le vieux débat sur le rôle de la compétition à l’école, ce chapitre montre que la prégnance de chacune de ces logiques a des implications importantes pour la manière dont l’apprenant va aborder les activités d’apprentissage.

De manière complémentaire, le chapitre de L. Filisetti montre que les préoccupations des apprenants ne se limitent pas à la compétence et à la réussite, mais incluent également des aspects sociaux. Autrement dit, à l’école les élèves ne poursuivent pas seulement des buts d’accomplissement, mais aussi des buts sociaux tels qu’être accepté en classe, se faire des amis, se montrer coopératif avec les enseignants ou respecter les règles de la classe. Le chapitre discute des relations entre buts sociaux et performances scolaires, ainsi que des conditions d’enseignement permettant de favoriser des synergies entre buts sociaux et apprentissage. Ces recherches ouvrent sur nouvelles questions, mais elles ont le grand mérite de rappeler que l’acquisition de connaissances et le relationnel ne sont pas antinomiques et que l’école est aussi (d’abord ?) un espace social.

Pourquoi un élève accorde-t-il une grande valeur à telle activité et aucune à telle autre ? Quelle est la place de l’intérêt, de l’utilité, de l’importance et du coût dans la valeur accordée à tel ou tel cours ? Comment intervenir sur ces différentes composantes de la valeur ? Voilà les questions que le chapitre de S. Neuville nous invite à approfondir. À partir des travaux menés auprès d’étudiants universitaires, ce chapitre souligne l’imbrication de différents facteurs dans la dynamique motivationnelle des apprenants.

Quel est le rôle des émotions dans la motivation à apprendre ? Les émotions ont-elles un effet perturbateur ou facilitateur ? Comment les enseignants influencent-ils les réactions émotionnelles de leurs élèves ? Jusqu’à il y a peu, ces questions ont été peu explorées par les chercheurs. Le chapitre de S. Govaerts dresse un état des lieux des avancées récentes dans l’étude des relations entre processus motivationnels, émotionnels et d’apprentissage, et propose une manière d’articuler ces différents éléments. Plusieurs pistes d’action qui s’en dégagent sont discutées.

Les chapitres de cette première partie sont diversifiés et interrogent différents niveaux de la scolarité. Bien que fort complémentaires, ils peuvent donner une impression d’éclatement ou de dispersion. Cette impression reflète une certaine réalité : dans le champ de la motivation, il n’existe pas à l’heure actuelle de théorie unifée [3] , même si des modèles intégrateurs tels que ceux présentés dans les chapitres de S. Neuville ou de S. Govaerts commencent à être développés. Quelques thématiques se retrouvent néanmoins de manière transversale. Premièrement, l’ensemble de ces travaux adopte une perspective sociale-cognitive, qui met l’accent sur les interactions entre l’individu et son milieu. L’élève ou l’apprenant n’est vu ni comme subissant passivement son environnement, ni comme exclusivement mû par une subjectivité absolue. Il sélectionne et interprète activement les signaux de l’environnement, notamment en fonction de ses buts, et y réagit en fonction d’une évaluation de la situation fondée en partie sur ses croyances et ses ressources. Dès lors, une même intervention de l’enseignant peut avoir, au bout du compte, des effets très différents d’un élève à l’autre sur leur motivation, en fonction de leurs caractéristiques personnelles. Inversement, un même élève, avec ses caractéristiques personnelles propres, peut s’engager très différemment dans une tâche de même nature selon le contexte, y compris l’enseignant, dans lequel il est amené à réaliser la tâche. Loin d’une vision mécaniste de la motivation, cette perspective insiste donc sur l’intentionnalité des apprenants, qui peut être plus ou moins en phase avec celle de l’enseignant ou de l’école. Comme apprendre demande un degré d’engagement volontaire des apprenants, cela appelle sans doute un certain niveau de dialogue, voire de négociation, de la part de l’enseignant ou du formateur. Deuxièmement, les recherches présentées dans cette partie montrent que la motivation n’est pas un concept unitaire. Même s’il s’agit d’un raccourci de langage pratique, une personne est rarement motivée ou non. Elle est plus ou moins motivée par telle ou telle préoccupation, par tel ou tel aspect de la tâche, par plusieurs choses en même temps qui peuvent être plus ou moins contradictoires, ce qui a des répercussions non seulement sur l’intensité de son engagement, mais également sur la nature ou la qualité de celui-ci. Une des implications de cette conception est qu’il y a une multiplicité de voies d’entrée pour agir sur la dynamique motivationnelle des individus. État affectif, sentiment de compétence, buts, utilité perçue, sentiment d’autonomie, liens sociaux, etc., autant d’éléments sur lesquels une intervention peut être envisagée. Attention donc à ne pas trop vite imputer à de la mauvaise volonté ou à de la paresse un faible investissement scolaire qui peut avoir de multiples autres sources. De même, s’efforcer de rendre une tâche intrinsèquement plaisante ou proche des centres d’intérêt des élèves n’est pas la seule stratégie possible ou efficace pour motiver à apprendre. D’autres leviers existent pour aider l’apprenant à donner sens et valeur à un apprentissage. Un des défis à relever par les agents éducatifs est alors de mettre en place des environnements et des activités d’apprentissage qui favorisent des synergies entre les différentes préoccupations des apprenants (autonomie, compétence, appartenance, etc.) et minimisent la concurrence entre elles. Troisièmement, et en lien avec les deux points précédents, les travaux dont il est ici fait état indiquent que la motivation n’est du ressort exclusif ni de l’élève, ni de l’enseignant, ni de la famille, ni du système scolaire. La dynamique motivationnelle est un phénomène complexe dans lequel ces différents facteurs interviennent avec plus ou moins de poids au fil du temps. Soulignant qu’il n’y a ni fatalité ni toute-puissance, les recherches actuelles invitent donc à dépasser un discours qui met en cause la responsabilité de l’un ou l’autre acteur particulier dans les problèmes de motivation (les jeunes, les parents, les méthodes d’enseignement, les médias, etc.) pour s’interroger sur ce que chacun peut faire, à son niveau, pour offrir le meilleur environnement éducatif possible au plus grand nombre, et sur la façon d’articuler ces différentes actions.



Notes du chapitre
[1] ↑ Bourgeois, É. (2006). La motivation à apprendre. In É. Bourgeois & G. Chapelle (Eds.), Apprendre et faire apprendre (p. 229-246). Paris : PUF. Pintrich, P.R. (2003). A motivational science perspective on the role of student motivation in learning and teaching contexts. Journal of Educational Psychology, 95, 667-686.

[2] ↑ Cosnefroy, L. (2004). Apprendre, faire mieux que les autres, éviter l’échec : l’influence de l’orientation des buts sur les apprentissages scolaires. Revue française de pédagogie, 147, 107-128.

[3] ↑ Murphy, K.P. & Alexander, P.A. (2000). A motivated exploration of motivation terminology. Contemporary Educational Psychology, 25, 3-53.



Chapitre 2. Connaissance de soi, estime de soi et motivation scolaire
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Faut-il penser du bien de soi pour réussir à l’école ? Nous aurions tous tendance à répondre que les élèves qui ont une bonne estime de soi et pensent être capables de réussir possèdent des atouts importants dans leur scolarité. Si les connaissances de soi d’un élève (la façon dont il se définit) et son estime de soi (la valeur qu’il s’accorde) dans le domaine scolaire entretiennent bien un lien avec la réussite ou l’échec scolaire, il n’est pas direct. Ce ne sont en effet ni les connaissances que l’élève a développées sur lui-même, ni l’estime qu’il se porte, qui lui permettent de résoudre une équation, de rédiger une dissertation, ou d’apprendre une leçon d’histoire. En fait, les connaissances de soi et l’estime de soi de l’élève entretiennent une relation étroite avec ses efforts dans l’apprentissage et sa persistance face aux difficultés, comme nous allons le détailler. Mais, comme nous le verrons également, cette relation peut être aussi bien positive que négative. En cas d’échec, pour continuer de penser qu’il est quelqu’un de bien, l’élève peut parfois adopter des conduites néfastes pour sa motivation scolaire, notamment son engagement dans la tâche et sa persévérance. L’engagement dans les apprentissages et la persévérance dans les tâches sont en effet des indicateurs importants de la motivation scolaire d’un élève.



Lien entre connaissance de soi, engagement dans la tâche et persévérance

Plusieurs recherches ont permis de montrer que penser du bien de soi favorise l’effort et la persévérance lors de difficultés (Bandura, Auto-efficacité : le sentiment d’efficacité personnelle, De Boeck, 2002). Ainsi, il existe un lien important entre ce qu’un individu pense de lui dans un domaine (ses connaissances de soi, sa perception d’auto-efficacité) et sa performance dans ce domaine. Développer et posséder des connaissances de soi de réussite dans le domaine scolaire est une pré-condition favorable pour faire des efforts et persister dans les situations d’apprentissage et de performance (voir aussi le chapitre de T. Bouffard dans cet ouvrage). Autrement dit, se percevoir comme un bon élève et se projeter dans l’avenir en pensant réussir est susceptible d’influencer la réussite scolaire en agissant sur son engagement dans la tâche et sa persévérance. À compétence égale, pour améliorer ses performances, ce que l’élève croit être capable de faire semble aussi important que...







OEBPS/IMAGES/cnl.png
Avec le soutien du

Centre national

www.centrenationaldulivre.fr









OEBPS/IMAGES/cover.jpg
SousJo direction de
. BENOIT GALAND
ETiIENNE BOURGEOIS

i
&
&
ra
i
&
i
i
g

(Se) Motiver
a apprendre

E







OEBPS/IMAGES/logo_editeur.png
puf





